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- TPAMES ET MESSIEURS,

‘un‘léed‘:SOment du refour au pays, aprés une longue ab.sence, est
Barg;, Dlus douces jouissances du voyage. Je voudrais souvent
Yo, 4n de pouvoir souvent revenir, et éprouver, de temps en
8 Ds,.(;es délicieuses émotions que 'on ressent en rentrant dans
. Nl’e Tle, en contemplant des paysages aimés, en retrouvant des
. re"oi,-s’ des amis, que l'on avait peut.étre un peu craint de ne pas
g Di De plus, si, dans ces premiers instants, tout ne parait
‘“Lil rus beau que ce que on a vu ailleurs; au moins, tout
Rengg €Yu avec plaisir, parceque, dans sa patrie, tous les monu-
'o,“tc 0nt une histoire connue, et rappellent des souvenirs qui
g, ntePS au cceur. Dans ces heures charmantes, les hommes se
- tope Bt sous leur meilleur aspect. Si tout le monde n’est pas
- o, N de vous revoir, au moins tout le monde le paraitil; et
‘%yﬂta toutes les figures sont souriantes, vous vous laissez facile-
 Bng, - T 4 un sentiment de bonheur causé par cette satisfaction
‘!‘&“3 € qui semble partout vous souhaiter la bienvenue. Et,
'thre ' Que de delices dans les premiéres conversations ! Pendant
. Toyg av:e“Ce, les événements, grands et petits, se sont gccum_ulés.
‘;e‘f‘evoir IZ Peut-ttre voyagé rapidement et vous n’avez pu toujours
- Ouyg) eses Nouvelles de votre pays. A volre arrivée, toutes ces
Yous sont données en méme temps; vous apprenez emn
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R donnée devant 'Union Catholique en séance publique, le 10 avril
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